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LE drame avait plongé lequartier Avéa dans lastupeur et la consterna-tion (voir L'Union du 07-08-2017). En effet,Claude Ndoudy, avaitabattu avec une arme àfeu, samedi dernier, sa

concubine Corinne Mo-nedzip et blessé griève-ment son beau-frèreNguema Aba'a. Aprèsavoir bouclé l'enquêtepréliminaire, la directiongénérale des recherchesl'a présenté, mardi der-nier, devant le parquetde Libreville. Lequelvient de le placer en dé-tention préventive à laprison de Gros Bouquet

pour "meurtre, tentativede meurtre et détentionillégale d'arme à feu". Pour mémoire, ClaudeNdoudy avait, au coursd'une altercation avecCorinne Monedzip dansla maison de cette der-nière, tiré à bout portantsur elle, avec un fusil detype calibre 12. Atteinteau niveau de l'abdomenet du bas-ventre, la vic-

time avait rendu l'âmeau moment où les méde-cins s'apprêtaient à lapasser au bloc opéra-toire à la polyclinique El-Rapha où elle avait ététransportée d'urgence.Le petit frère de la vic-time, Nguema Aba'a, quiavait voulu se porter ausecours de sa sœuraînée en défonçant laporte de la chambre du

couple avait reçu, luiaussi, des plombs au ni-veau de l'abdomen et dela jambe. Conduit dansle même établissementhospitalier que CorineMonedzip, il avait étéadmis en soins intensifset ses jours ne seraientplus en danger.Le meurtrier présuméavait, quant à lui, finale-ment été maîtrisé et

l'arme utilisée avait étésaisie par les gendarmescomme pièce à convic-tion.Une enquête avait étéouverte par la Directiongénérale des recherches(DGR) de la gendarme-rie nationale pour en sa-voir davantage sur lescirconstances de cedrame passionnel.

Claude Ndoudy déjà à Sans-Famille
Homicide au quartier Avéa
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L'arme utilisée.
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La victime, Corinne Monedzip.
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Le meurtrier présumé, Claude Ndouly, est déjà
écroué à la prison centrale.
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DERYS Beka Beka aliasBébé, Gabonais, âgé de 19ans, sans emploi, domiciliéà Nzeng-Ayong, est actuel-lement entre les mains dela Police d'investigationsjudiciaires (PIJ), pour volde téléphone portable.Le jeune homme pourrait -si le parquet devant qui ilsera bientôt présenté dé-cide de le placer en déten-tion à la prison de GrosBouquet -, rejoindre soncomplice "Alae" qui y sé-journe déjà.Selon le rapport d'enquête,les faits remontent au mois
de juin dernier. Il est 20heures, quand Beka et Alaesont attirés par la présenced'un homme  manipulant

un téléphone portable de-vant un commerce. Aussi-tôt, les deux présumésdélinquants décident de
passer aux actes. Beka seprécipite sur lui et, tell'éclair, réussit à lui arra-cher son appareil, et prend

ses jambes à son cou. Lavictime qui tient à son biense lance à son tour à sapoursuite. Les deux voyous

l'entraînent sur un terrainqu'ils connaissent parfaite-ment  et profitent pour fon-dre dans la nature. Saisie, la PIJ ne tardera pasà mettre la main sur Alaequi, après l'enquête préli-minaire et l'information ju-diciaire, sera placé sousmandat de dépôt à la pri-son centrale. Beka, lui, serainterpellé un peu plus tard,à son domicile. Conduit auposte, il reconnaîtra lesfaits à lui imputés.Des investigations menéespar les policiers permet-tront de découvrir que lesdeux jeunes malfaiteurssont bien connus des po-pulations, puisque sévis-sant un peu partout dans ledeuxième arrondissement.

Un jeune voyou neutralisé par la police
Vol à la tire au quartier Cocotiers
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Derys Beka Beka devrait bientôt rejoindre...
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... Alae, son
complice, déjà
pensionnaire à
Gros-Bouquet.
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DANS le cadre d’une mis-sion expressément diligen-tée par la Direction desenquêtes, en vue d'annihi-ler la commercialisationdes stupéfiants dans la lo-calité, les gendarmes de labrigade de Meyo-Kyè (dé-partement du Ntem) vien-nent d’appréhender troisdealers. Il s’agit de Jean Gil-bert Otogho Abaga et JeanMarius Allogo Ella, un duotrès actif. Et un autre com-patriote, Pierre ObameMengue, qui a toujours uséde subterfuges pour échap-per aux filets à lui tenduspar les limiers. Tous lestrois sont Gabonais. Jean Gilbert Otogho Abagaet Jean Marius Allogo Ellaont donc été les premiers à

être interpellés par lespandores. Une source mili-taire proche du dossier in-dique que les deuxhommes revenaient d’unretrait de deuil du côté dela Guinée-Équatoriale, paysoù ils s’approvisionne-raient régulièrement. Une

fois en terre gabonaise, Al-logo Ella laisse momenta-nément son complice dansun bar, avec le butin consti-tué d’une dizaine de ballotsde chanvre indien. Histoirede vérifier s'ils peuventsortir en toute quiétude deMeyo-Kyè, pour rallier

Bitam. Mais, les deuxhommes sont interceptés àun poste de contrôle situéentre les deux localités.
DÉFÉRÉS DEVANT LE
PARQUET D'OYEM• PierreObame Mengue serait,quant à lui, un dealer pré-sumé bénéficiant des cir-

cuits de distribution entreKye-Ossi et Bitam. Le jourde son arrestation, il étaitsur sa moto. Le sac en ban-doulière qu'il portait, attirel’attention des gendarmesqui lui exigent de s’arrêter.Mais, le jeune homme,ignorant cette injonction,

se faufile plutôt entre lescônes de sécurité. Avant dese mobiliser 200 mètresplus loin. Que cache-t-il, aupoint de rouler à vive al-lure en plein poste decontrôle ? La fouille de lasacoche par les agents per-met à ces derniers de tom-ber sur du chanvre indienencore à l’état brut. Jean Gilbert Otogho Abaga,Jean Marius Allogo Ella  etPierre Obame Mengue ontété déférés devant le pro-cureur d'Oyem. Après au-dition, tous les trois ont étéécroués à la maison d’arrêtd'Oyem. Outre le délit dedétention, trafic et usagede cannabis, Pierre ObameMengue est égalementpoursuivi pour rébellion. Ilaurait, affirment les gen-darmes, eu une violente al-tercation avec les Officiersde police judiciaire (OPJ)lors de son arrestation.

Sale temps pour les dealers
Lutte contre les stupéfiants à Meyo-Kyè
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Pierre Obame Mengue et son stock 
de chanvre indien en vrac.
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Jean Gilbert Otogho Abaga et Jean-Marius 
Allogo Ella tenant une partie de leur butin.
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